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La Mode
LES CHAPEAUX [Suite).
L a vraie saison des chapeaux ronds, c’est le printemps et l’été, on les apprécie quand les rayons du soleil commencent à devenir aveuglants, leurs larges bords sont un abri, on leur sait gré de protéger le visage contre l’indiscrétion brutale du grand jour, et la Mode — pour cette fois logique — permet le chapeau rond pendant la belle saison aussi bien aux femmes d’âge moyen qu’aux jeunes filles et aux jeunes femmes.
Presque toujours la forme même du chapeau est en paille : paille anglaise, paille de riz, paille de fantaisie, noire, de nuance naturelle ou teinte en mordoré, rouge, bleu, vert, aubergine, etc. Les pailles dites changeantes, de couleurs mélangées rouge et noir, or et noir, vert et noir, vert et mordoré ou même de trois ou quatre nuances qui s’entremêlent et chatoient, si en faveur déjà l’année dernière, auront plus de succès encore ce printemps.
Ce qui est aussi très demandé, ce sont les pailles avec calotte d’une couleur : vert, rouge ou ophélia par exemple, et passe d’un autre ton : noir, mordoré, bleu marin, etc. Quelquefois le grain, le tressage de la paille, varie aussi bien que la teinte pour ces deux parties du chapeau ; ainsi la passe est en riz amour et la calotte en riz ordinaire, ou bien la calotte en paille anglaise et la passe en paillasson ou en paille de fantaisie. Dans ce cas la paille la plus lisse sert toujours à faire la calotte, on réserve la plus rugueuse, celle qui présente le plus de reliefs, pour la passe. On fabrique même maintenant, tout exprès pour cet usage, des pailles bien spéciales dont chaque rang est.fait d’une partie plate et d’une partie relevée qui produit l’effet d’une large soutache posée debout. D’autres passes sont recouvertes d’un, deux, trois ou quatre rubans de paille plats sur un bord que l’on coud au chapeau, tuyautés sur l’autre bord, qui reste libre ; le chapeau de Lebel-Stritter dont notre Supplément de luxe montre le dessin, est un bien joli modèle de ce genre.
Nous n’essaierons pas de décrire toutes les inflexions que l’on donne aux bords des chapeaux ronds, on en voit qui sont ondulés tout autour, d’autres se relèvent d’un côté ou derrière, d’autres sont croqués d’une façon imprévue par une modiste bien • inspirée. Ici les descriptions les plus détaillées et même les dessins les plus précis seraient inutiles : car pour choisir parmi .
toutes les formes à la mode celle qui sied le mieux, il faut absolument en essayer beaucoup et les comparer.
Disons cependant que la forme amazone, à calotte large
et basse, à ailes relevées de chaque côté, qui va généralement bien à tous les visages, seral’unedes plus adoptées ce printemps. On la garnit simplement d’un nœud de ruban, d’une draperie de moire ou de
Fig. 1.
DOBE de satin noir broché de rayures et de bouquets vieux rose. Gilet de crépon gaufré vieux rose. Col et ceinture drapés en velours noir. Girandoles de jais partant de l'encolure et venant se terminer sous le bras. Petite basque courte et ondulée. (Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saim-Lazare.)
velours: rien n’est plus pratique, moins fragile pour les voyages, les promenades, les courses. Cela a un cachet de correction, de comme il faut, très séduisant, à mon avis.
La forme de la calotte est plus facile à décrire que celle de là passe, puis elle a moins d’influence sur le seyant du chapeau, ce qui permet de la choisir d’après les seules indications de la mode et les préférences que l’on a, sans trop tenir compte des physionomies et des coiffures particulières. Ainsi, quand un chapeau va bien au visage, on peut, sans le modifier à ce point de vue, y adapter une calotte .quelconque, pourvu que la forme de la passe reste la même; cette année, par exemple, on pourra choisir entre les calottes arrondies comme celles des chapeaux de cardinaux, les calottes pointues qui rappellent les plateaux béarnais ou tonkinois, les calottes ovales basses ou de hauteur moyenne, ou bien encore presque rondes à leur base, étroites et hautes, dans le genre des petits fonds Choubersky dont on s’était si fort engoué il y a deux ans. A côté des . chapeaux de paille on verra, comme toujours, quelques chapeaux de crin ou de chanvre tressé; puis ces grandes capelines de dentelle noire ou de tulle illusion, d’un effet si flou et si élégant. Quelquefois on mélangera la paille et la dentelle; j’ai vu, par exemple, un modèle charmant composé d’un petit fond de paille mousse tendre avec grande passe de dentelle froncée tout autour du fond et retombant légèrement sur les cheveux frisés. Une grosse touffe de violettes russes garnissait le devant, une autre retenait la dentelle derrière. Dans la même maison on m’a fait admirer un chapeau créé pour la marquise de G.... La calotte, petite et basse, est en paille amour ophélia; de petits volants plissés et froncés en tulle givré noir recouvrent la passe en tulle laitonné. Comme garniture, des roses rubis ombrées et une immense aigrette noire.
Il faut très peu de chose sur ces formes en partie composées de tulle ou de dentelle, elles ne peuvent guère supporter que les fleurs : violettes, acacia blanc, rose ou jaune, lilas, coucou, géranium, roses de toutes nuances, etc., ou les aigrettes de divers genres. Les nœuds de ruban seraient trop lourds, on les réserve pour les formes de paille, ils sont en faille, en moire ou en satin unis, glacés ou de fantaisie, d’une belle qualité, mais très souples, que l’on soutient au besoin par un fin laiton sur lequel est enroulé un fil de soie assorti au ruban. Quelquefois — et cela permet des nœuds plus imprévus, plus inédits — on remplace le ruban par de l’étoffe au mètre taillée dans une forme particulière qui varie pour chaque genre de nœud. La moire et le velours miroir ont beaucoup de succès ainsi employés.
Nous avons déjà dit un mot de la façon dont on utilise les plumes, disposées en nœuds immenses avec deux ou trois grandes plumes de chaque côté simulant les coques — de maîtresses coques longues de 25 à 3 o centimètres qui retombent négligemment par-dessus les bords du chapeau,—-et deux petites tètes de plumes au milieu faisant aigrette. Tout cet appareil est d’un‘ aspect bien lourd, je ne le recommande pas, pas plus que les grosses girandoles faites d’énormes perles de jais, clouées par des cabochons
Théâtre de l’Odéon : Le ruban. — Robe de jeune fille en voile blanc. Empiècement et poignets en guipure brodée d'or, entre-deux brodés d'or à la jupe surmontant un bouillonné et un volant finement plissé. (Robe portée par Mlle Syma.)
Théâtre de l’Odéon : Le ruban. — Toilette pour dame d'âge moyen. Robe de soie noire brochée de bouquets. Garniture de dentelle noire. Chapeau de dentelle noire garni de velours rouge , nœud papillon en dentelle, aigrette noire. (Robe portée par Mme Raucourt.)
Uô
large de 6 centimètres posé entre deux biais de velours : l’un, haut de 2 ou 3 centimètres, l'autre de même largeur que le galon, d’une chemisette blouse, avec manches, froncée dans l’encolure et à la taille sur la doublure ajustée, et d’un boléro mobile en étoffe pareille à la jupe, doublé de soie et orné dans le dos d’un grand col marin en velours qui se prolonge devant en larges revers rectangulaires. Les devants de ce boléro sont arrondis du bas et bordés, seulement jusqu’à la couture du dessous de bras, d’un coquillé qui part de la pointe des revers.
On pourra copier ce costume en toutes couleurs. Le lainage de la chemisette peut être remplacé pour l’été, par une soie de fantaisie et le boléro peut être fait tout entier soit en velours, soit en étoffe pareille à la jupe.
Matériaux : 6 mètres de lainage, 12 mètres de doublure, 2 m. 50 de velours.
Figure 4. — La soie de cette robe était brochée de petits bouquets de roses avec leur feuillage, mais toute étoffe brochée conviendra aussi bien. — La jupe, coupée à petits lés, est entièrement doublée, montée en grosses fronces derrière et tout à fait ajustée devant. Elle est garnie dans le bas et à l’envers d’une double balayeuse de dentelle fixée sur la doublure.
Le corsage, rentré dans la jupe, est entièrement plat, mais il sera plus seyant, pour certaines personnes, de le froncer à l’encolure et à la taille. La double berthe de dentelle, qui en est le seul ornement, se prolonge dans le dos jusqu’à la taille.
Le chapeau, de forme Empire, encadre bien le visage et descend assez bas sur les oreilles ; il est orné devant de deux ailes en dentelle noire, séparées par une aigrette.
Matériaux : 15 mètres de soie, 15 mètres de doublure, 4 mètres de dentelle noire pour îa berthe.
Figure 5. — De même que la figure 2, ccfte robe conviendra très bien à une jeune fille. La jupe, doublée de soie claire, est ornée de deux entre-deux de guipure, dont l’un surmonte un bouillonné et l’autre un volant de 15 centimètres de haut, dentelé dans le bas. — Le corsage, qui s’agrafe sur l’épaule et sous le bras est drapé en plis à la taille, devant et dans le dos, sur la doublure ajustée.
Les poignets et l'empiècement sont en guipure rehaussée d'or. La ceinture et le col seront faits d’un entre-deux de guipure, d’un ruban de velours ou d'un biais en étoffe pareille à la robe.
Matériaux : 8 mètres de voile, 12 mètres de doublure, 1 mètre de guipure en 50 centimètres.
Figure 6. — La jupe, doublée de soie, se monte en fronces derrière ; et le lé du devant est recouvert de soie assortie à la robe qui sert de transparent au tablier de tulle grec froncé dans la ceinture de velours. Les devants du corsage sont aussi en soie, recouverts de tulle froncé dans l’encolure et à la taille ; le dos est sans coutures, orné seulement de quelques fronces. Une draperie de crépon partant de l’épaule et du dessous de bras forme une sorte de figaro noué devant par-dessus le gilet de tulle.
Matériaux : 5 mètres de crépon, 12 mètres de doublure, 1 m. 20 de tulle,
60 centimètres de velours.
Figure 7. — Cette robe, d'une seule pièce, est taillée à godets derrière comme une redingote. Le devant flottant est froncé dans l’encolure et fermé un peu de côté par une ruche pareille à celle qui borde la longue veste. Cette veste part de la couture du dessous de bras. Un haut col genre Médicis, doublé de velours changeant, encadre le visage. On pourra copier cette robe en satin Liberty, ou même en lainage.
Matériaux: 15 mètres de surah, i?£nètres de doublure, 7 mètres de ruche.
Figure H. — Le corsage, entièremen. plat, s’agrafe au milieu du devant ; il est posé sur la jupe et bordé d’une basqc e découpée en dents. L'empiècement, bordé d’une guipure froncée de 10 centimètres de haut, se prolonge dans le dos.
La jupe Anne d’Autriche, à une seule couture, est entièrement doublée. On pourra copier cette robe en toutes teintes et supprimer la basque du corsage si elle ne convient pas au genre de taille : oci la remplacerait alors par une ceinture drapée.
Matériaux : 6 mètres de cré3)on, 12 Tt êtres de doublure, 70 centimètres de guipure, 70 centimètres de soie, 30 <x?ntimâ;res de tulle perlé.
Figure ç. — La forme de ce chapeau est en paille de riz : elle est échan-
Fig. 6.
R°. DE de crépon violet-iris broché de pastille . A
tic, tablier et devant de corsage en tullr J S ° W aSSOr ~ parent de soie iris. Coldrapé et ceinture rZe^Vellurs^s.
Théâtre de l’Odéon : Le ruban. — Robe de satin Liberty bleu ciel, empiècement et berthe de guipure, choux de satin ciel. Ceinture de moire blanche. (Robe portée par Mlle Syma.)
gigantesques qui ressemblent à des pavés. Je sais bien que toutes ces garnitures ne sont pas aussi pesantes qu’elles en ont l’air, mais leur apparence suffit à les rendre déplaisantes.
Les grands nœuds en ruban de paille, les torsades et les draperies faites d’un ruban ordinaire enroulé et tordu sur des brins de paille tressés en ruban plat ou en baguette ronde, n’ont pas cet inconvénient ; ils sont
légers en apparence comme en réalité, mais ils sont un peu raides, manquent de grâce; je les signale parce qu’on en verra beau-
n Ob'E de lainage brun rouge garnie de velours capucine, jupe cloche garnie d'un galon fantaisie et de biais de velours. Revers de velours à la veste. Coquillé bordant le figaro depuis le vevers jusqu'à la couture du dessous de bras. Choux de velours.
coup, parce que cette manière d’utiliser la paille est encore très neuve. Mais, à mon avis, rien ne vaudra jamais comme éléments de garniture, pour les chapeaux d’été, la dentel e blanche ou noire, la mousseline de soie, la gaze ou le tulle plissés, les Heurs ou ces nœuds de ruban bien enlevés, pareils à des oiseaux prêts à s’envoler.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure 1. — La jupe, tout unie, est coupée à petits lés et doublée de soie ; la doublure et l’étoffe du dessus, ajustées devant par des pinces, sont montées en fronces derrière.
Le dos du corsage n'a qu’une couture au milieu, qui sert à faire rencontrer en chevrons les raies de l’étoffe : cette disposition allonge et amincit beaucoup la taille. Les devants, retenus en plis dans la ceinture, laissent voir un gilet froncé, à demi caché par la girandole de jais qui part de l’encolure et se termine à la jonction des coutures d emmanchure et de dessous de bras. Le col et la ceinture drapés sont faits d un ruban de velours noir .1 envers rose.
Cette robe est une élégante toilette de jeune femme. On pourra la copier en soie noire brochée vert, mauve, bleu, or, etc. ; le crépon du gilet sera de môme couleur que le dessin de l'étoffe.
Matériaux : 15 mètres de soie, autant de doublure, 1 m. 50 de ruban de velours, 60 centimètres de crépon.
Figure 2. — Cette robe est une élégante toilette de jeune fille. — La jupe, légèrement froncée tout autour, est garnie de deux entre-deux posés à 10 centimètres 1 un de 1 autre. Le corsage froncé est recouvert, dans le haut, d'un empiècement carré en guipure, bordé d’une berthe froncée en même guipure retombant en épaulette sur le bouffant de la inanche; les quatre coins de l’empiècement sont ornés d’un chou en satin pareil a la robe ; la ceinture est faite d’un ruban de moire blanche posé à plat. Cette toilette pourra être copiée plus simplement en lainage ou en crépon, et même pour 1 été en batiste ou en zéphir.
Matériaux : 15 mètres de satin, autant de doublure, 1 m. 50 de guipure en 30 centimètres, 9 mètres d’entre-deux.
Figure 3. — Ce costume se compose d'une jupe cloche d’ampleur moyenne garnie dans le bas d’un galon brodé
crée derrière et les deux coins sont relevés. Les bords sont garnis d’un plissé de gaze de soie, s’élevant devant en une draperie dans laquelle est piquée une aigrette fantaisie en plumes givrées. Les brides sont fixées derrière, de chaque côté, sous une rose en paillettes de jais.
Si l’on supprime les brides, ce chapeau conviendra très bien à une jeune fille ; il peut être fait en toute teinte et la gaze rem-
FlG. 4.
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placée par de la dentelle froncée.
Matériaux : une forme semblable à notre modèle, i m. 50 de gaze, 1 m. 50 de ruban de velours pour les brides.
Figure 10. — L'étoffe dont on confectionnera cette robe devra être souple et légère : une petite soie, un foulard imprimé, ou même un crépon mince, conviendront très bien. On pourra faire la jupe et le corsage d’une seule pièce, et serrer la taille par une ceinture en velours pareil à celui des manches, ou bien monter séparément la jupe et le corsage, chacun sur une doublure desoie.
Matériaux : 20 mètres de soie, 12 mèt. de doublure, 3 mèt. de velours.
Figure ir. — La jupe coupée à petits lés forme devant un tablier garni d'une bande de velours d’environ 15 centimètres de large, bordée en haut et en bas d'un liséré d'or ; le môme liséré posé au milieu de la bande semble la séparer en deux. La jaquette, en drap pareil à celui de la jupe, est taillée à godets derrière et complètement ajustée devant et dans le dos. Elle est brodée devant, à môme l'étoffe avec du cordonnet et de petites perles. Les poignets des manches sont brodés de môme. Cette broderie est la seule garniture du vêtement.
Matériaux : 7 mètres de drap, ï5 mètres de doublure, 2 m. 50 de velours pour la jupe.
Figure 12. — Cette toilette, très élégante, pourra ûtre copiée en satin de
Cuite lentement, au braisé ou à l’étuvée, l’épaule s’attendrit peu à peu, et acquiert un parfum concentré d’un goût très fin.
De môme que pour le gigot, la couleur de la viande doit être rouge foncé, la peau très fine et la graisse d’un beau blanc.
Le rôtissage proprement dit, étant écarté, il reste deux ou trois façons principales de préparer l’épaule :
i° Roulée et braisée;
2 0 Farcie et roulée;
3 ° Coupée en morceaux et cuite dans une sauce, avec des légumes, sous les noms divers de ragoût , navarin , haricot de mouton.
Quel que soit le
Fig. 10.
Théâtre df. l’Odéon : Le ruban. — Robe de soie grenat glacée de gris imprimée de très petits dessins bleu pâle. Corsage, épaulettes et jupe plissés accordéon, manches, ceinture et col drapé en velours grenat. Chapeau de jais à ailes Valkyrie. (Robe portée par Mlle Sinty.)
Théâtre de l’Odéon : Le ruban. — Robe de chambre en surah glacé gorge de pigeon garnie de ruches de taffetas assorti. (Robe portée par Mme Raucourt.)
f>APOTE plateau en paille cerise, garnie d'un plissé de ga\c desoie noire retenu par des cabochons de jais; ailes fantaisie noires, brides de velours noir. (Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septcmhre.)
COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE
Fig.
toute couleur. Le corsage s’agrafe sous le bras ; il est froncé horizontalement depuis l'épaule jusqu’à la hauteur de la poitrine, ce qui dessine une sorte d’empiècement bordé d’une bande de velours et à moitié recouvert par une collerette faite de fils de perles.
La jupe, très ample et montée en plis, est ornée d'applications de velours disposées en trois grandes dents arrondies, reliées les unes aux autres par des choux en môme velours. La ceinture drapée d’où part la pluie de perles du devant est également en velours. — On pourra simplifier la rohe en supprimant à la jupe soit les pluies de perles, soit les applications de velours.
Matériaux : 14 mètres de satin, 12 mètres de doublure, 3 mètres de velours.
Fig. g.
DOBE de drap léger myrte, jupe garnie de biais de velours assorti lisérés de vieil or. Jaquette ajustée brodée de perles vert foncé irisées. (Modèle de MmeMoslard 96, rue St-Lazare.)
système de cuisson, il faut commencer par enlever les os.
Épaule roulée et braisée. — Choisir une épaule de trois livres environ, la placer sur la planche à hacher, l’extérieur en dessous.
Ensuite, avec un couteau d’oflicc
Cuisson des Viandes
MOUTON (Suite)
ÉPAULE BRAISÉE, FARCIE, ETC
L’épaule de mouton, je l’ai déjà dit, est de contexture nerveuse et sèche ; il ne faut pas la mettre à la broche, le résultat serait un rôti fibreux, et un jus sans saveur.
Le four 11e vaut pas mieux, à moins que ce 11c soit pour une épaule farcie ; dans ce cas, les sucs des substances qui forment la farce se mélangent à ceux de la viande, et ils contiennent assez de principes aqueux pour combattre le dessèchement de la cuisson au four.
Carbonade. — Ceci est une recette tout à fait spéciale, venant en droite ligne du Midi, où le mouton étant la viande de boucherie la plus employée, on a dû s’ingénier à créer des façons diverses de le présenter.
Pour réussir une carbonade, il faut exagérer encore la cuisson lente du braisé et de l’étuvéc.
Prendre un filet de mouton (ou bien une poitrine, mais le filet est préférable.
Enlever la graisse, la peau et les débris; casser les os afin de faciliter le découpage, mais les laisser tenir à la viande, pour que le jus ne s’échappe pas, rouler et ficeler très largement le morceau. Recouvrir le fond d’une casserole de cuivre ou de terre d’une couche de lard maigre, ajouter une forte cuillerée de saindoux et graisse de veau mélangés, deux ou trois carottes, et quelques débris de jarret de veau.
Sur le lard, placer le filet, dans le sens de l’épaisseur, arroser avec un grand verre de bouillon et deux cuillerées d’cau-de-vic, recouvrir doublement; i° avec un papier beurré; 2 0 avec le couvercle de la casserole.
Ensuite, placer la casserole sur un feu modéré, ou dans un four, et faire cuire à petit feu pendant trois ou quatre heures, sans retourner la viande. Arroser de temps en temps le papier avec le jus de la cuisson.
Une demi-heure avant de retirer la casserole du feu, il faut enlever le papier, et faire réduire le jus, que Ton peut corser en y ajoutant quelques cuillerées de gelée de veau.
La carbonade doit être servie bouillante, soit avec une sauce piquante, soit avec une purée de chaippignons, soit avec une des garnitures déjà indiquées pour les rôtis de mouton.
La purée de champignons se prépare ainsi qu’il suit :
Blanchir à l’eau bouillante salée une quantité de champignons blancs proportionnée à la quantité de carbonade. Enlever les queues (que l’on utilise pour une autre garniture), exprimer fortement l’eau contenue dans les champignons, les hacher finement ; et les taire cuire dans une bonne sauce blonde, jusqu'à ce que l’ensemble présente l’aspect et la consistance d’une purée de pommes de terre. Arroser cette purée avec le jus dégraissé, et la servir sous la carbonade, qui doit être d’un joli roux.
Fig. 8 .
.DOBE de crépon noir à reflets veloutés; berthe de guipure ^ bise, empiècement de soie rose voilé de tulle noir perlé OU semé de paillettes. (Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
bien affilé, pratiquer des fentes tout le long des os, de façon à en détacher les chairs.
Enlever non seulement les os longs et ronds, mais aussi les os plats, qui ont la forme d’une palette.
Saupoudrer de sel et de poivre blanc, garnir les vides produits par les os avec des tranches de lard et de jambon; enfin rapprocher les chairs, en roulant les bords les uns sur les autres, de manière’à former une sorte de grosse boule aplatie, que l’on maintient en forme par quelques points de solide couture, et sept ou huit tours de ficelle, enroulée dans tous les sens, sans trop serrer cependant, afin de laisser du jcü pour le gonflement qui se produit toujours, au premier contact du feu.
L’épaule, ainsi cousue et ficelée, ne risque pas de s’ouvrir en cuisant.
On la place dans une daubière ou cocote de fonte galvanisée, juste assez grande pour pouvoir la retourner facilement (une daubicrc trop grande ne permettrait pas la concentration du jus). 11 faut une quantité assez forte de beurre et de graisse, parce que la viande de l’épaule contient fort peu de gras. La graisse en surplus n’est du reste pas perdue, on la retire soit avant de servir, soit après le roussissement qui doit se faire au début de la cuisson, comme pour toutes les viandes braisées. Seulement il faut un peu plus de couleur pour l’cpaulc que pour le gigot et le bœuf.
L’épaule roussie de toutes parts, on ferme hermétiquement le couvercle, et on diminue le feu, de façon que la cuisson s’opère lentement et également. Entretenir l’humidité nécessaire par un fréquent mouillage.
Ce mouillage doit se faire avec un liquide très chaud, du bouillon si l’on peut, ou de Veau à défaut de bouillon; le vin blanc est inutile; un peu de jus de tomate (à la dose de deux ou trois cuillerées) fortifie à la fois la couleur et le goût. La tomate employée dans les cuissons lentes s’incorpore et se combine si bien avec le jus des viandes, qu’on n’en distingue plus le goût particulier.
Après avoir cuit quatre heures, l’épaule braisée doit être tendre et entourée d’un jus un peu consistant. Si on veut donner à ce jus une apparence de coulis, il suffit de faire cuire avec l’épaule quelques morceaux de pied ou de jarret de veau; ou bien, d’ajouter vers la fin de la cuisson quelques cuillerées d’une sauce très légère.
Servir le jus, après l’avoir dégraissé, non pas dansunc saucière, mais autour de l’épaule, dans un plat creux, très chaud. Le découpage s’opérant ainsi dans le jus, les tranches de viande s’en imprègnent et sont meilleures que découpées à sec.
Les os enlevés de l’épaule sont trop secs pour donner du jus; le seul moyen de les utiliser est de les faire bouillir pendant deux ou trois heures, avec d’autres déchets de viande et un morceau de bœuf de basse catégorie (gîte ou plat de côtes). On obtiendra ainsi un bouillon suffisant pour les sauces et le mouillage des viandes braisées.
On peut rouler l’épaule en long, et lui donner la forme d’un tout petit gigot. Pour cela, on conserve l’os du manche, on fait la couture en long au lieu de la faire en rond et on ficelle dans le même sens.
L’épaule braisée s’accommode de toutes les garnitures employées pour le gigot.
La purée de pommes de terre, les haricots au jus sont parmi celles qui s’assimilent le mieux à l’épaule braisée.
Épaule farcie. — Découper l’épaule comme il est dit ci-dessus et garnir l’intérieur d’une couche de farce préparée ainsi qu’il suit :
Hacher ensemble un morceau de mie de pain ramollie dans le bouillon, et autant de n’importe quels restes de viande cuite, ajouter un œuf dur, une pincée de persil, un peu de tomate, un morceau de jambon ou de lard maigre gros comme un œuf; la môme quantité de foie de veau ou de bœuf, déjà cuit (l’ail et l’oignon sont toujours facultatifs). Lorsque tous ces ingrédients sont hachés et mélangés, on goûte la pâte pour s’assurer qu’elle est bien assaisonnée, et on en forme une sorte de boule qui est placée au milieu de l’épaule désossée. On rapproche les bords, on les coud soit en long, soit en rond. La ficelle est enroulée dans le sens des coutures.
Si on fait cuire l’épaule farcie au four, il faut la mettre dans un plat à demi creux, avec une cuillerée de beurre, et deux de graisse, une mince tranche de lard par-dessus et l’arroser souvent; deux heures de cuisson dans un four modéré suffisent.
Si on la fait cuire au braisé, il faut quatre heures, et il est bon de mettre du jambon au lieu de lard.
La viande cuite peut être remplacée par la chair à saucisse , dans ce cas le lard devient inutile ; on peut aussi se servir de vin blanc au lieu de bouillon pour mouiller la mie de pain.
L’épaule farcie est ordinairement servie sans garniture, simplement arrosée de son jus 1 et accompagnée d’une salade verte, cresson, laitue et chicorée.
Épaule à la Sainte-Menehould. — Désosser l’épaule, rejoindre les bords par une couture et la faire cuire deux heures dans un litre de bouillon aromatisé de persil, laurier, thym, girofle, carottes. Il faut ajouter de temps en temps un peu d’eau bouillante, afin que l’ébullition ne réduise pas trop le jus. Quand la cuisson est à point, retirer l’épaule, la badigeonner avec un mélange de jaune d’œuf, de beurre et de bouillon et la saupoudrer de panure blanche. Ensuite la mettre dans un plat gratin , au fond duquel est versé le jus, réduit au volume d’un verre à peu près, et faire gratiner pendant une demi-heure, dans un four modéré.
Servir avec un jus de citron ou une sauce piquante.
(Cette recette appartient à la vieille cuisine lorraine).
Épaule aux carottes. — Préparer l’épaule comme pour la braiser, la faire roussir dans un mélange de beurre et de graisse, ensuite recouvrir la daubière, et ralentir le feu.
Au bout de deux heures la viande étant a moitié cuite, on y ajoute quelques petites carottes blanchies à 1 eau bouillante et on fait continuer la cuisson à couvercle fermé.
11 faut surveiller avec soin, pour que les carottes ne se
I. Préparer ce jus comme il est dit pour l’cpaule braisée
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noircissent pas, ce qui donnerait au jus un goût de brûlé.
Quand la cuisson est achevée, on enlève la graisse qui est en trop, et on ajoute quelques cuillerées d’un coulis ou sauce légère.
Cette recette, dont le but est de simplifier le travail de la garniture, s’adresse surtout aux ménages économes.
Au lieu de carottes on peut employer des navets, mais il ne faut pas se dissimuler que le résultat est toujours inférieur au système des légumes cuits à part et réunis à la viande, un moment avant de servir.
Les carottes et les navets sont les seuls légumes à employer ainsi, parce qu’ils rendent un jus parfumé qui sc combine avec les jus de viande.
Les haricots en grains, les pommes de terre, farineux à l’excès, feraient, en cuisant avec l'épaule, une bouillie grossière qui absorberait tous les sucs de la viande.
Fig. 12 .
Théâtre de l’Odéon : Le ruban. — Robe de satin vert-figue garnie de pluies de perles jais et acier. Corsage et jupe garnis de velours appliqué et rebrodé. Col de guipure brodé de cabochons émeraude et de perles , empiècement de fils de perles. Chapeau de velours garni de violettes de Parme givrées et d'une aigrette noire. (Robe portée par Mlle Roybet.)
Épaule bouillie. — L’épaule désossée, roulée et ficelée, est en outre cousue dans un linge afin qu’elle ne se déforme pas en cuisant dans l’eau. On la fait bouillir dans trois litres d’eau, avec une livre d’os de bœuf, un abatis de volaille et des débris de jambon. La cuisson, qui est celle du pot-aufeu, doit durer environ trois heures. Pour rendre la viande blanche, il est bon de délayer une cuillerée de farine dans un demi-verre d’eau froide, et de jeter ce mélange dans le bouillon après l’avoir écumé.
L’épaule bouillie, dépouillée de son enveloppe, est servie avec une sauce tomate, une sauce blanche aux câpres et aux cornichons, une sauce piquante au vin blanc, ou toute autre sauce relevée de goût.
Le bouillon dans lequel a cuit l’épaule n’est pas assez limpide pour être servi seul, mais il est suffisant pour les potages aux pâtes ou aux légumes, et pour les sauces.
Épaule à la mode arabe. — Cette recette, qui nous vient d’Algérie consiste à faire simplement cuire la viande dans un mélange de riz et d’eau arrosé de kari b
L’aspect de la viande ainsi préparée rappelle la cuisine primitive des femmes javanaises, sur l’Esplanade des Invalides, lors de l’Exposition de 1889. Modifiée ainsi qu’il suit, le résultat est assez bon.
Désosser et attacher l’épaule, la faire bouillir dans deux ou trois litres d’eau; quand la cuisson est achevée, enlever le bouillon, et y jeter une demi-livre de riz (Patna ou Caroline'. Remplir à moitié de ce mélange une casserole haute en forme de moule, que l’on place dans un four modéré.
I. Le kari est une poudre jaunâtre rapportée des Indes, qu’on emploie pour assaisonner fortement les viandes cuites avec du riz.
Laisser cuire le riz sans le remuer; retourner simplement la casserole, pour que chaque côté soit à son tour rapproché des parois du four. Au bout de trois quarts d’heure, ‘les grains de riz en se gonflant ont absorbé tout le bouillon et ont formé une sorte de gâteau. On renverse le gâteau dans un plat creux; on l’arrose avec une bonne quantité de jus parfumé au kari et on le sert en môme temps que l'épaule tenue au chaud pendant la cuisson du riz.
Le jus peut être remplacé par une sauce anglaise aux forts condiments.
L’épaule braisée, farcie ou bouillie est excellente froide. On peut également la faire réchauffer soit dans son jus, allongé d’un peu de sauce, soit dans une légère purée de tomates.
Enfin, les différentes manières d’accommoder les restes de gigot s’appliquent parfaitement à l’épaule.
V AG NEAU, LE CHEVREAU
L ’agneau ne peut pas être classé dans la catégorie des aliments de consommation habituelle, parce qu il n est bon à manger qu’à un moment spécial de sa croissance, correspondant à des époques fixes de 1 année.
C’est à l’âge de deux mois et demi ou trois mois, lorsque l’agneau n’a encore vécu que du lait de sa mère, que sa chair est fine, parfumée et d’une délicatesse presque analogue à celle de la volaille. Aussitôt qu’il a broute, il passe à l’état de mouton non adulte, et fournit une viande qui n’a plus la finesse de l’animal de lait et qui n a pas encore la fermeté du vrai mouton.
Un bon agneau doit ôtre gras, avec la chair rose, la peau satinée et les os fins. Comme pour le mouton, les petites espèces, courtes d’échine, et basses sur jambes, sont préférables aux grandes races.
L’agneau, étant un animal à viande blanche, se conserve beaucoup moins que le mouton ; on ne peut pas garder un gigot d’agneau plus de deux jours, tandis que le gigot de mouton reste frais pendant sept ou huit jours, quand la saison est froide.
Comme toutes les viandes blanches, Vagneau exige une cuisson complète.
Une cuisinière ne doit jamais oublier que les viandes rouges ou noires, provenant d’animaux adultes sont les seules qui puissent ôtre servies saignantes.
Parmi les divers systèmes de cuisson employés pour le bœuf et le mouton, trois seulement s’adaptent parfaitement à l’agneau :
i° Le rôtissage ; 2 0 le gril ; 3 ° le sauté. Il faut, sauf pour quelques cas exceptionnels, laisser de côté le braisé et Yétuvée, parce que les cuissons lentes réduisent presque en bouillie les viandes gélatineuses et sans consistance des animaux de lait.
Agneau rôti. —L’agneau est aussi bon rôti au four qu’à la broche ; le four, qui dessèche et durcit les grosses viandes, concentre au contraire le jus des viandes blanches, et de plus la peau extérieure du rôti, saisie par la chaleur ardente du four, devient croustillante et dorée plus facilement qu’au feu de la broche. Le jus du four est également meilleur que celui de la broche, mais le jus de l’agneau est si léger qu’il faut le renforcer avec du jus de veau ou de bœuf. Quelques livres de cuisine conseillent, au lieu de jus, l’emploi des extraits de viande, je n’approuve pas ce procédé : la qualité des extraits de viande étant fort inférieure à celle du jus produit par une bonne viande braisée.
Dans 1 agneau, deux morceaux sont surtout employés pour rôtir :
i° Le gigot ; 20 le quartier de devant, qui est l’ensemble des épaules, du carré et de la poitrine.
Le gigot d agneau 11 est jamais très gros; dans sa longueur complète il ne dépasse pas cinq livres. Les bouchers le vendent généralement enveloppé de crépine (sorte de membrane à la fois grasse et transparente placée à l’intérieur des jeunes animaux). Cette enveloppe bien rissolée est très bonne a manger.
Nous avons vù que le gigot de mouton ne comporte ni laid ni ïambon comme condiments gras. Le gigot d'agneau, au contraire, outre le beurre et la graisse nécessaire! pour la cuisson de toute espèce de rôti, gagne beaucoup à être entoure d une fine barde de lard.
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au fond du plat la petite grille en métal galvanisé dont j’a de,a parle, et sur laquelle on place le figot afin qu'il n baigne pas dans le ( us en cuisant. 1
Arroser souvent et saler dix minutes avant de servir. Le quai lier doit être aplati et ficelé en long ou ci large suivant qu’on le fait cuire au four ou à la broche 1 exactemeiu comme pour le gigot.
Quartier d agneau à la bernoise. — Aplatir un mor ceau de quartier d’agneau, le badigeonner des deux avec du beurre tiède et salé, le rouler dans la panure l'en
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Fig.
I:> * Enveloppe pour couvertures et parapluies. (Composition de Mme de Courville, 2® prix de notre Grand Concours.) (Voir la description p. 102,col. 2.)
mètres et haute de 2 5 ; puis une seconde de mensions, sur le bord de laquelle on appliquera une pochette large seulement de 9 centimètres; cette pochette sera
___ r fixée sur
la poche par une piqûre faite au milieu de la hauteur. Chaque po cheou poch e tte sera faite en carton et recouverte de chaque côté avec du surah.
On pla-
ACCESSOIRES DE VOYAGE {Fin).
(Figures 20, 21, 22,
23 , 26, 3 o, 3 j, 3 a et 33 du numéro <j.)
premier prix de notre
GRAND CONCOURS ANNUEL
e buvard (fig. 3 oï sera fait aussi en coutil de fil écru, bordé de ruban de taffetas rouge, chiffré et soutaché en grenat.
Notre modèle fermé a 25 centimètres de haut sur 18 de large; la bande de coutil pour le dessus devra donc avoir 25 de haut sur 36 de large.
L’intérieur sera formé avec un morceau de fort carton ayant aussi 25 sur 36, et recouvert de chaque côté avec du surah grenat; les deux morceaux de surah employés pour cela seront rempliés autour du carton et réunis l’un avec l’autre par un lin surjet.
On préparera ensuite une première poche large de i5 centi mêmes di-
Fig. 1 5 . — Autre aspect du chapeau fig. 9.
du buvard en rabattant tout autour le ruban de taffetas et en fixant celui-ci par des points d’ourlet serrés , traversant bien toutes les doublures.
11 faudra ensuite préparer une enveloppe pour les feuilles de buvard; on prendra pour cela un morceau de carton large de 32 centimètres et haut de 24; on recouvrira le côté extérieur de ce morceau de carton, avec du surah dont les bords seront rabattus et collés sur le côté intérieur du carton, puis on coudra de chaque côté deux brides en élastique large, pour tenir, l’une un portecrayon, l’autre un porte-plume.
On posera au milieu de l’intérieur du morceau de carton, dans le sens de la hauteur du buvard, une bande de surah large de 5 centimètres; on fixera le haut et le bas de cette bande avec les bords de la doublure, par des points de surjet, puis on collera, d’abord à gauche, en-
suite à
Fig. 14. — Sac DE voyage. (i r ® mention de notre Grand Concours.) (Voir la description p. 102, col. I.)
•cera la première poche sur le côté droit de 1 intérieur du buvard, celle avec pochette sur le côté gauche; on fera un surjet autour des bords extérieurs.
Puis on prendra le morceau de coutil réservé pour le dessus- on le brodera, on le soutachera et on l’entourera
d’un ruban de tafletas, large de i centimètre et de très belle qualnc. Ce ruban sera pose à 1 demi-centimètre du bord du coutil et fixé par une piqûre.
On prendra alors l’intérieur doublé et garni de poches, et on le reunira avec le dessus
Fig. 18. — Intérieur de l’enveloppe pour couvertures et parapluies (fig. 1 3 ).
Fig. 16. — Trousse de voyage pour homme. (Composition de Mme de Courville, 2® prix de notre Grand Goncours.) (Voir la description p. 102, col. 1.)
Les angles et le dos de notre modèle sont encadrés par un ruban de taffetas posé à plat et piqué; nous engageons nos lectrices à ne pas renoncer à cette garniture, qui est d’un très joli effet.
Fig. 17
Entre-deux au point coupé. (Voir la description p. 104, col. 1.)
droite, une feuille de papierbuvard rosé,
haute de 24 centimètres et large de 14. Il n’y aura plus alors qu’à prendre cinq ou six feuilles de buvard de 24 centimètres sur 32 , et à les pnsser avec l'enveloppe munie du porte-plume et du porte-crayon sous un élastique étroit, tendu de haut en bas au milieu de l’intérieur.
Le dessus de livre (fig. 23 ) sera fait comme le dessus du buvard, mais avec des dimensions moindres : 22 centimètres sur i 5 .
On mettra aussi de chaque côté une poche intérieure , haute de 22 centimètres et large de 8; une de ces poches
sera munie ^ IG * ! 9 - — Trousse de voyage pour homme, fermée de brides (autre aspect de la figure 16).
plates en
élastique, sous lesquelles on placera un petit coupe-papier fantaisie; ce coupe-papier sera en outre, pour plus de sûreté, attaché avec une ganse ronde, longue de 70 centimètres et tenant un porte-crayon à son autre bout. Le milieu de cette ganse sera cousu sur le bord du dos du dessus de livre.
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DEUXIÈME ET TROISIÈME PRIX
^Figures 1 3 , 14, 16, 18, 19, 21, 22, 25, 27, 3o et 3i de ce numéro.)
La trousse de voyage pour homme (fig. 16 et 19) sera préparée, bordée et assemblée d’après l’explication donnée pour la figure 22 du numéro 9,
indiqués dans^la desci iption de notre piemier modèle de trousse, l’étoffe repliée et la toile raide .posée à l’intérieur. On i-.a oanue de moleskine aui a 70 centimètres de loni? mir Hn iirrrr. . , c 4 , . / ,
rousse comprendra comme objets : , démêloir et un cuir oour affi * P ' ^ * Sfrn.v chaqua coté du
/ wnvimw. 1 uo ul o li 1 io üc iarce La trousse comprendra comme objets : 1 démêloir et un cuir pour affi lcr les rasoirs placés dans la pochette du bout; 1 éponge placée dans un sac mobile en tissu caoutchouté (ce sac sera placé à son tour dans la première poche en moleskine que l’on voit sur le dessin (fig. 16), visà-vis du flacon d’eau de toilette; 1 flacon d’eau de toilette;j 1 blaireau pour la barbe; 1 brosse à cheveux; 1 brosse à habits; 1 petite provision de mercerie, fil, boutons, etc., que l’on placera dans la petite poche fermée qui se trouve en face des brosses ; 1 morceau d’amadou en cas de coupure; 1 brosse à ongles; 1 brosse à dents; 1 bâton de pâte zéolitine pour préparer le cuir à rasoir ; 1 boîte de poudre de savon; 1 petite glace de poche;
1 savon enfermé d’abord dans un sac mobile en tissu caoutchouté, puis placé dans la poche en moleskine qui prccèdclcsciseaux; 1 pairedcciseaux à ongles; 2 rasoirs ; 1 lime à ongles;
1 couteau ou un canif anglais;
1 tire-bouton; 1 porte-aiguilles mobile avec aiguilles enjiléesje t épingles.
Fig. 21. — Trousse de toilette.
(Composition de Mme Renard, 3 8 prix de notre Grand Concours.) (Voir la description p. 102. col. 3 .)
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mais, afin qu’elle soit moins fragile, on fera l’cxteneur et les poches en moleskine noire; les initiales seront marquées au point de croix, avec du gros coton rouge.
Deux larges élastiques noirs cousus sur la moleskine feront une fermeture plus pratique pour des mains masculines, que les fermoirs nickelés ou les rubans croisés et noués,
L'enveloppe pour couvertures et parapluies, représentée par les figures 1 3 et 18, était en toile bleu-marine, bordée de tresse de laine rouge ; elle pourra — grâce aux poches de l’intérieur — tenir lieu de sac de voyage. La figure i 3 montre l’extérieur de l’enveloppe; l’intérieur (fig. 18) était muni de deux larges et profondes poches en satinette grenat, fermées par un rabat en toile bleu-marine.
Il faudra prendre pour préparer cette enveloppe une bande de toile longue de 1 m. 5 o et large de 62 centimètres. On rabattra, a chaque extrémité, environ 20 centimètres de cette bande, pour former le rabat qui ferme les poches intérieures;
1 enveloppe n aura plus, par conséquent, que 1^ m. 10 de long. On fi.xera d’un côté
a 1 aide d une couture à points de piqûre traversant les deux étoffes — un rouleau en bois lisse ayant la longueur voulue pour la largeur de la toile, c est-a-dirc 62 centimètres ; ce rouleau est destiné à maintenir la largeur de 1 enveloppe et à supporter la poignée par laquelle on a tiendra. L autre côté sera garni simplement d’un solide fil de fer galvanise. O11 prendra ensuite un morceau de toile long de 60 centimètres et arge de 28, pour former les cinq gaines à cannes et à parapluies que^ on voit sur le dessin (fig. i 3 ). On bordera ce morceau de toile a\ec une tresse de laine rouge posée à cheval; une même tresse posée a plat et piquée des deux côtés formera les séparations des gaines.
0 P°^h c que 1 on voit plus haut sera taillée large de
~ 1 o centimètres et haute de 19; on la doublera de satinette rouge, puis on rapportera avec le bas et les côtés de cette poche une bande de toile large de 7 (centimètres et longue de OS; on boidcra d une tresse de laine, et l’on appliquera l’autre côté de la bande sur le fond de l’enveloppe, après l’avoir aussi bordé de tresse rouge. Le rabat de la poche, doublé de satinette et bordé, aura 14 centimètres de hauteur, on l’arrondira légèrement sur les côtés.
O11 posera après cela de solides attaches en cuir grenat pour y passer plus tard des courroies également en cuir grenat; on fixera la poignée de cuir sur le côté muni du rouleau de bois, et 1 on coudra à 1 intérieur deux grandes poches en satinette, larges toutes deux de 80 centimètres et hautes, l’une de 55 centimètres et 1 autre de 40 centimètres. Ces poches étant plus larges que 1 enveloppe sur laquelle 011 les posera, il faudra faiie, de chaque côté dans le bas, le rempli des angles ainsi que nous 1 avons expliqué dans la description de la trousse de toilette, figure 22 du numéro 9. (Voir numéro n.)
Il ny aura plus alors qu’à border les rabats intérieurs et tout le tour de l’enveloppe avec une tresse de laine posée à cheval; puis à poser les boutons et les brides en élastique necessaires pour la fermeture des diverses poches. Les boutons s»eiom plis en coioso rouge afin de bien s’harmoniser avec l’enseinble de la garniture.
Le sac de voyage , figure 14, qui a obtenu une première mention a notre concours, sera peut-être plus pratique encore que le modelé donné dans le numéro 9.
ü était fait en gros canevas de Java brodé au point de croix, double de toile raide et de moleskine grenat, bordé d’une cordcliere en laine, et garni d’un lainage fantaisie bleu-marine.
La concurrente avait employé, pour la confection de ce sac, les matériaux qu’elle possédait; il sera préférable - si on achète ces derniers - de remplacer le lainage par une belle satinette, une toile ou un coutil de coton léger, afin de n avoir rien à craindre des mites et des vers pendant les premiers mois de l’été. v
On prendra alors, pour le corps du sac, un coutil de fil ecru ou une forte toile de couleur, que l’on soutachera ou que Ion marquera au point de croix avec du coton à broder ou du cordonnet de soie.
On donnera au morceau d’étoffe que l’on emploiera 65 centimètres de haut sur 58 centimètres de large; on fera sur ce morceau, dans le sens de la hauteur, six larges et solides brides plates — trois de chaque côté — destinées à maintenir plus tard les courroies du sac. On préparera ensuite un morceau de toile raide ayant 62 centimètres sur 55; on appliquera cette toile contre l'envers de l’étoffe choisie pour le corps du sac et on rabattra les bords de l’étoffe (qui dépasseront de 3 centimètres) sur la toile raide, en bâtissant d’abord, puis en fixant par des points d’ourlet allongés; on repassera pour bien aplatir.
Cela fait, on coupera un morceau de moleskine grenat auquel on donnera 61 centimètres sur 54 et on le posera contre la toile raide; cette moleskine se trouvera à environ 1 centimètre des bords du corps du sac; elle cachera, par conséquent, le bas du rempli fait précédemment; on la coudra tout autour par des points d’ourlet traversant à la fois
J. . V»*u*u UIVi »VI 11 IW 1 VI v, n ci uv vuiv uu
sac, un morceau de satinette, de toile ou de coutil, large de 45 centimètres et haut de 3 o. On arrondira un peu le bas de ce morceau; on fera dans le haut, un ourlet large de 2 bons centimètres, puis on froncera cet ourlet avec un solide fil double, de façon à ne plus laisser que 22 centimètres de largeur au morceau d’étoffe. On fera un solide ourlet rouleauté pour les autres bords de ce morceau, puis 011 réunira celui-ci avec le corps du sac, par une couture piquée traversant alors quatre étoffes : celle du morceau de côté, le rempli intérieur, la toile raide, puis l'étoffe de dessus.
On procédera de même pour l’autre côté, et passantau haut du sac, on posera tout autour une nouvelle bande d’étoffe semblable, naturellement, à celle employée pour les côtés.
Cette dernière bande sera ourlée et assemblée à 1 avance de façon à être large de 1 m. 5o et haute de 35 centimètres. Les^remplis des ourlets ne sont pas compris dans ces mesures, il faudra donc les compter en plus; celui du haut aura 8 centimètres. On fera une seconde couture au milieu de cet ourlet, et on passera une coulisse dans l’intervalle des deux coutures. L’ourlet du bas sera rouleauté et réuni avec les côtés et les bords du corps du sac par une solide piqûre.
Fig. 22. — Enveloppe
ET PARAPLUIES, nard, 3 8 prix de notre
t t _ la description p. 102, col
On terminera en bordant tout le tour du corps du sac avec une petite cordelière de
soie ou avec un liséré formé par une grosse ganse enfermée dans un ruban de fil ou de soie suivant le genre de matériaux employés pour la confection du sac. Les courroies, en cuir jaune ou grenat, seront achetées avec poignée.
Fig. 2 3 . — Banquette chauffe-
MINÉE. (Voir la tapisserie fig. 24 ci
La trousse de toilette (figure 21) faisait partie de l'envoi qui a obtenu
“ -- B p aine
Fig. 24. — Tapisserie pour banquette chauffe
pieds.
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le troisième prix de notre concours. Elle était en grosse toile marron, bordée de tresse assortie, doublée à l’intérieur de tissu caoutchouté noir et blanc ; elle se fermait avec i m. 5 o de tresse de laine. Elle comprenait :
2 éponges placées chacune dans une poche fixe faite avec un large pli en tuyau d’orgue au milieu; i brosse à cheveux; i brosse à habits; i petit fourneau à l’alcool pour le fer à friser ; i fer à friser placé dans une poche avec rabat fermée à l’aide d’une bride ronde et d’un bouton ; i démêloir placé dans un étui mobile ; i tire-bouton pour gant ;i cureoreilles; i couteaucanif; i lime à ongles; i paire de ciseaux et i tire-bouton pour bottines. L’étui à démêr loir et les six derniers objets étaient maintenus par deux larges élastiques fixés cie place
afin d obtenir 1 effet montré par le dessin. On prendra la bande de satinette seule et 1 on posera d’abord une poche de 21 centimètres sur 12 ce le que 1 on voit dans le bas de la trousse); cette poche, ourlée d’un cote et ornée d un point d’épine, coutienclra les échcveaux de laine, 1 e soie, de coton, etc. On posera ensuite une petite bande de satinette
InrifTnp nP 1 X PAnfi .1 1 /• 1 / m
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longue de 18 centimètres et large de 6, ourlée et ornée egalement d un point d’épine; on divisera cette bande (par des points d’épines faits dans le sens de
chc du milieu. Puis on terminera en plaçant les oreilles munies de rubans d’attache. Les poches, les oreilles et le tour de l’enveloppe devront toujours être bordés d’une tresse posée à cheval. Le sac plat (fig. 27), et l’ingénieux sac à bon - BMIMMm^bbbbbbmm^e
>UR COUVERTURES sition de Mme Raid Concours.) ( Voir 2.)
en place sur l’intérieur de la trousse.
Notre modèle, long de 52 centimètres et large de 3 o, ne contenait, on le voit, que les objets strictement nécessaires; il conviendra donc plutôt pour les déplacements de peu de durée.
Il devra, dans tous les cas , être exécuté avec oreilles pour les côtés, car, sans cette précaution, les petits objets risqueraient trop de glisser de la trousse et de se perdre.
La trousse à mercerie pour voyage (fig. 2 5 ) était faite aussi en grosse
toile marron, bordée de
EDS POUR DEVANT DE CHE- 1 description p. 104, col. 2.)
tresse de laine et doublée de satinette assortie.On pourra, naturellement, l’exécuter avec des matériaux plus élégants.
Notre modèle mesurait 48 centimètres de long sur 21 de large; on taillera donc une bande de toile et un morceau de satinette ayant tous deux ces
Fig. 25 . — Trousse a mercerie.
(Composition de Mme Renard, 3 e prix de notre Grand Concours.) (Voir la description p. io 3 ,col. 1.)
a largeur) en quatre compartiments dans lesquels on placera les cartes de fil blanc, lil noir, fil Je couleur, etc.
En face de cette bande à compartiments, on fixera— toujours par un point d’épine traversant le fond de satinette — 3 carrés de flanelle de dimensions differentes, pour composer le porte-aiguilles. Les bords de ces morceaux seront découpés en dents de scie et ornés aussi d’un point d’épines; on donnera au plus grand morceau (celui de dessous) environ 9 centimètres carres.
A droite et à gauche du porte-aiguilles en flanelle, on disposera une petite poche boutonnée en satinette, ayant 7 centimètres carrés une fois faite. Le bas et les côtés de chaque poche seront seuls fixés sur la satinette de l’intérieur de la trousse; on pourraainsi placerencore quelque petite chose (1 ruban centimètre, par exemple) entre le dessous de la pochette et la satinette du fond.
L’une de ces poches contiendra les boutons; l’autre, les crochets, agrafes, portes, etc.
On disposa encore une troisième pochette — celle que l’on voit à côté des ciseaux — de 6 à 7 centimètres carrés pour recevoir le coton rouge, puis une
... . omnium, ayant tous deux CCS
nés dimensions, puis on abattra les angles d’une de leurs extrémités
Bois foncé.
rosé. |g Vert amande, r l'ensemble fig. 23 et la description p. 104, col.
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petite poche sans rabat et, par conséquent, non fermée, pour contenir un porte-épingles rond garni d’épingles d’acier et d’épingles à tète de verre.
Le dé à coudre, les ciseaux et le passe-lacet seront maintenus par un élastique de soie assorti comme couleur.
L’intérieur de la trousse ainsi préparé, on l’appliquera sur le morceau de toile formant l’extérieur, on bâtira, on posera des oreilles en face des objets susceptibles de glisser, puis on bordera à cheval comme nous l’avons déjà expliqué dans la description de la trousse de toilette figure 22 du numéro 9.
L'enveloppe pour couvertures et parapluies i^fig. 22 et 3 o), troisième prix de notre concours, pourra aussi remplacer un sac de voyage durant les petits déplacements. La figure 22 montre l’intérieur de l’enveloppe; la figure 3 o représente l’enveloppe fermée, remplie de couvertures seulement , car les manches et les bouts des parapluies qu’on y peut placei dépassent, naturellement, de chaque côté.
Notre modèle, assorti aux trousses (fig. 21 et 25 ),
était en grosse toile marron avec courroies et poignée en cuir jaune; une poche extérieure large de 3 o centimètres et haute de 20 centimètres — semblable à celle de l’enveloppe (fig. 1 3 ), et non représentée sur le dessin — était placée au-dessous de la poignée, entre les deux courroies. L’enveloppe mesurait 1 m. 20 de haut sur 75 centimètres de large.
La poche intérieure que l’on voit dans le bas du dessin (fig. 22), fermée à l’aide de rubans noués, était en même toile marron, et avait 75 centimètres de large sur 3 o centimètres de haut. Cette poche pourra être rapportée avec le fond de l’enveloppe, ou formée par un morceau rabattu comme il est indiqué pour la figure 1 3 . — On devra, dans ce dernier cas, prendre, pour le fond de l’enveloppe, une bande de toile haute de 1 m. 5o.
Les oreilles des côtés, faites aussi en toile marron, avaient chacune 55 centimètres de long sur 37 centimètres de large.
La poche du milieu, faite en satinette assortie, mesurait 55 centimètres de haut sur 1 m. 1 5 de large. On fera, dans le bas de cette poche, deux plis se regardant, creux chacun de 10 centimètres.
Le haut sera laissé libre et bordé avec une tresse de même nuance.
Les deux gaines à parapluies étaient en toile;
011 en augmentera le nombre si l’enveloppe est destinée à une famille un peu nombreuse; on ajoutera aussi, si besoin est, une ou deux gaines étroites pour les cannes. 11 faudra, pour préparer les deux gaines de notre modèle, une bande de toile large de 65 centimètres et haute de 40 centimètres.
Le haut de l’enveloppe sera, comme celui de la figure 1 3 , monté sur un rouleau de bois lisse, long de 75 centimètres. On posera d’abord — à l'extérieur — les attaches en cuir destinées à recevoir les courroies, puis la poche à livres et à journaux, en procédant comme il est dit pour celle de la figure i 3 .
On s’occupera ensuite de l 'intérieur de l’enveloppe, en plaçant d’abord la grande poche en satinette du ^milieu, puis celle en coutil du bas. On coudra sur le bord libre de cette dernière poche, à égale distance des côtés, deux bouts de ruban ou de tresse de laine, que l’on nouera avec deux mêmes rubans cousus dans le bas de la grande poche en satinette.
On disposera les gaines à parapluies 5 centimètres au-dessus de la poche en satinette; si l’on augmente le nombre de ces gaines, il faudra diminuer en conséquence la hauteur de la po-
Vieux rose. Q Mastic. Q Grenat. §g Vert réséda. ^ Vert tilleul. ^ Vert olive. £3 Rose clair, fl Bleu paon. 11 Tabac.
Fig. 26. — Grande bande de tapisserie pour le milieu du COFFRE A BOIS. (Voir l’ensemble fig. 28 et la bande étroite fig. 20.) (Voir la description p. 104, col. 2.)
teilles et à provisions (fig. 3 i), faits tous deux en toile bleu-marine avec doublure de satinette grenat, complétaient l’envoi de Mme de Courville, lauréate de notre second prix.
Le sac plat mesurait 27 centimètres de haut sur 40 centimètres de large. On le préparera avec une bande de toile large de 40 centimètres et haute de 60 centimètres; on le doublera de sati-
Mb Mlode Smtiÿtiô
nette; on ornera le haut d’une bordure au point de croix. On formera les deux anses, avec 60 centimètres de cordelière de soie assortie comme nuance.
Le sac à bouteilles (fig. 3 1) sera vivement apprécié par les mamans, car il leur permettra d’emporter et de placer les diverses provisions indispensables lorsqu’on voyage avec de jeunes enfants. Notre modèle était fait en toile afin de pouvoir être lavé en cas d’accident.
Il faudra pour l’exécuter:
65 centimètres de toile;
65 centimètres de satinette large de i mètre;
3 mètres de solide cordelière de soie;
i m. 5o de ganse ronde.
On taillera une première bande de toile haute de 40 centimètres et large de 60 centimètres: puis une même bande de satinette, que l’on posera en doublure après avoir fait, dans le haut de la toile, un rempli de 5 centimètres. On fera, à 2 cent. 1/2 du bord de ce rempli, trois rangs de piqûre traversant aussi la doublure de satinette; on comptera 1 cent. 1/2 et on fera encore trois nou- ... veaux ranes
l’entre-deux des bords et pour les divisions du carré du milieu; ces fils de barrettes du carré du milieu et de l'entre-deux ne doivent pas être coupés à la longueur nécessaire avant que les points qui les recouvrent ou les entourent soient exécutés. Voici comment on procède: on réserve pour les barrettes transversales des entre-deux des bords, et dans toute la largeur de la toile, 3 fils de la trame, on recouvre ces fils au point de cordonnet, c’est-à-dire en tournant autour avec une aiguille enfilée de fil cœur de lin, un peu plus fin que les fils du tissu ; avec du fil cœur de lin plus gros on prépare la charpente des barrettes au cordonnet mises en biais dans le môme entre-deux, et on les recouvre comme les premières; on pose les fils nécessaires pour les cercles au cordonnet des entre-deux et pour les cercles au feston passant des entre-deux dans les grands carrés, on exécute les cercles au cordonnet et les cercles au feston avec picots au point de poste; on recouvre les barres bordant les entre-deux
Fig. 29. — Chapeau d’été en paille de riz noix,
GARNI DE ROSES RUBIS, û’UN CIIOU EN VELOURS NOIR ET D’AIGRETTES NOIRES.
Fig. 27 . — Sac plat. (Composition de Mrr.c de Courvillc,
2® prix de notre Grand Concours.) (Voir la dcsc. p. io 3 ,tol. 3 .)
de piqûre.
L’intervalle de 1 cent. 1/2 recevra plus tard la ganse ronde destinée à fermer le sac. — On fermera par une couture faite dans le sens de la hauteur.
On prendra ensuite une seconde bande large de 90 centimètres et haute de 25 centimètres, que l’on doublera aussi de satinette. On pliera cette bande en quatre et on arrondira (sur une hauteur de 7 centimètres environ) le bas. On la dépliera et on fera dans le haut une bordure au point de croix.
On la fermera par une couture faite sur le côté, et l’on froncera le bas des morceaux arrondis, qui constitueront les poches extérieures.
On disposera cette bande ainsi
préparée autour du sac intérieur, en faisant de 1 5 en 1 5 centimètres une couture piquée pour séparer les quatre poches les unes des autres.
On prendra alors un troisième morceau de toile; on le taillera en rond en lui donnant à peu près 19 centimètres de diamètre, et l’on coudra autour de ce rond le bas du sac intérieur et celui des poches. Cela fait, on doublera à l’intérieur, avec un rond de satinette préparé à l’avance d’après le rond de toile.
Puis, revenant à l’extérieur, on posera — le long des coutures de séparation des poches — deux cordelières longues chacune de 1 m. 10 pour soutenir le sac; ces deux cordelières devront se croiser au-dessus de celui-là.
On terminera en passant la ganse ronde dans le haut du sac, et en bordant le tour du rond de dessous, avec le restant de cordelière.
Le buvard de voyage (fig. 32 ) sera surtout utile pour écrire au lit, ou dehors, dans un jardin. Il se composait d’une planchette en bois, large de 52 centimètres et haute de
38 ccntimètrcs, recouverte dessus
au point de guipure depuis l’intérieur du premier rond jusqu’à la barre transversale au feston empiétant, on coupe dans l’in térieur du carré les 3 fils de trame laissés pour la i rc barrette au cordonnet de l’entre-deux, etc. On continue en exécutant toujours en premier lieu les barres, les barrettes ou les cercles qui paraissent être en dessous, puis successivement tout j ce qui touche ou tout ce qui s'accumule par-dessus; la charpente des carrés, des losanges, des cercles est toujours préparée au moyen de fils tendus ou lancés sans être serrés, suivant les cas, depuis une barre réservée jusqu’à l’autre en s’accrochant à toutes celles qu’ils rencontrent. Le carré du milieu doit être répété entre les deux autres.
Quand l’intérieur du cadre est entièrement exécuté, on démonte l’ouvrage, on le roule, on déroule la bande restante, on la monte sur le cadre, on coupe, on tire les fils comme la première fois.
La bande au point coupé que nous donnons aujourd’hui convient pour garnir une nappe d’autel, un chemin de table élégant, etc.
Fig. 3 i. — Sac a bouteilles et a provisions. (Composition de Mme de Courville, 2° prix de notre Grand Concours.) (Voir la description p. 104, col. 1,)
F^OFFRE à bois (fig. 20, 26 et 28). — Ce coffre très économique peut se faire avec une ^ caisse dont on enlève les deux petits côtés; si l’on veut que le cofFre soit
5 soit monté sur pieds,il suffira de mettre aux quatre coins des tasseaux en bois; le coffre sera recouvert en étoffe et en bandes de tapisserie. La plus large bande sera posée au milieu, puis on alternera une bande de peluche olive et une bande de tapisserie étroite. Ce travail est très facile à faire.
Fig. 28. — Coffre a bois orné de bandes de tapisserie. (Voir le dessin de ccsbandcs fig. 20 et 26 et la descr. p. 104, col. 2).
avec du drap rouge et dessous avec une doublure glacée.
On disposera sur cette planchette, à partir de la droite, dans le haut, une petite pochette boutonnée pour les timbres, puis 1 encrier en métal avec double fermeture de sûreté; 1 règle, 1 bâton de cire à cacheter, 1 porteplume, 1 portecrayon, 1 grattoirou 1 canif,et 1 coupe-papier, maintenus par un large élastique de soie rouge ; 1 essuie-plumes en drap rouge et noir; une petite pochette boutonnée pour les plumes.
On préparera ensuite deux premières poches (celles du bas) hautes de 14 centimètres et larges de 16 centimètres, pour contenir, l’une le papier, l’autre les cartes de correspondance; puis deux autres poches hautes de 10 centimètres et larges de 14 centimètres, que l’on placera
J^ANQUETTE chauffe-pieds pour devant de cheminée (fig. 23 et 24). — Cette banquette est presque devenue indispensable; on la met aussi bien dans une chambre à coucher que dans un salon ou dans une bibliothèque; si la pièce à laquelle on la destine est très élégante, on peut la re¬
couvrir de soies brochées ou unies de toutes les teintes fragiles et délicates, bleu pâle, rose, mauve, vert d’eau, etc. Cependant, ce petit meuble étant destiné à supporter le contact de chaussures quelquefois humides ou cirées, il est infiniment plus pratique, à mon avis, de le couvrir d’un lainage toujours facile à brosser. Nous donnons un dessin de tapisseries’adaptantexactement à la largeur de la banquette; les pieds seront recouverts de drap d’officier ou de soldat.
Recettes de Cuisine
NOTRE CONCOURS DE JANVIER Recettes de plats maigres.
premier prix (Suite).
Fig. 3 a. — Buvard de lit ou de jardin. (Composition de Mme Renard, 3 ° prix de notre Grand Concours.) (Voir la description p. 104, col. 1.)
un peu au-dessus des premières, et qui seront destinées à recevoir les enveloppes. — Ces dimensions de poches sont courantes, mais devront être modifiées si l’on emploie un papier de format spécial.
On terminera en disposant au milieu 8 à 10 feuillets de bon buvard, hauts de 21 centimètres et larges de 16 centimètres, dont on maintiendra les coins sous quatre triangles de drap.
Les poches seront doublées de satinette et les bords de ces deux étoffes remplies l’un contre l’autre. Chaque poche sera échancrée dans sa partie supérieure, ornée d’un point d’épine en soie jaune or, puis fixée sur la planchette par de petits clous en cuivre; on ne posera pas la poche tout à fait tendue à plat; on lui laissera, au contraire, un peu de « jeu » pour pouvoir y placer ensuite le papier ou les enveloppes.
On fixera l’encrier à l’aide d’un clou plus solide traversant le fond en métal; l’intérieur en verre sera, naturellement, retiré pour procéder à cette opération.
Simonne.
Explication des Ouvrages
Matelote. — Faites revenir dans le beurre une vingtaine de petits oignons; lorsqu'ils sont bien dorés , ajoute\ deux cuillerées de farine , mouillez avec un verre de vin rouge et un verre d'eau; ajoute{ sel, poivre, épices , bouquet garni , puis vos morceaux de poissons (carpe, anguille , tanche coupée en tronçons). Laissez cuire une heure . Servez en retirant
le bouquet.
Potage au cresson. — Prenez un peu de cresson (vous ferez le reste en salade j, que vous faites bouillir avec des pommes de terre , passer et ajoutez un peu de tapioca , et , au moment de servir , un grand bol de lait bouillant , sel et poivre.
Fig.
3 o. — Enveloppe pour couvertures et parapluies (autre aspect de la figure 22).
Chou de pâtisserie. — Trois cuillerées de farine dans lesquelles vous cassez trois œufs , ajoutez en remuant une cuillerée d'huile d'olive et du sel , ensuite versez doucement en remuant de l'eau jusqu'à ce que le tout forme une pâte bien lisse un peu plus épaisse que pour des crêpes. Laissez reposer un quart d’heure , puis remuez de nouveau. Mettez un peu de beurre dans une cocote , et quand il est très chaud , versez votre pâte dans la cocote et mettez le couvercle , que vous avez f a bien chauffer avant. Faites cuire une demiheure au four ou au four de campagne. Le chou lève beaucoup et doit se servir immédiatement.
pNTRE-DEUX au point coupé (fig. 17). — Pour cet entre-
E Jeux 011 prend une bande de toile de lin peu serrée et sans apprêt, on la tend de trois côtés sur un cadre à broder sur filet, on roule l’extrémité et on l’attache sur le quatrième côté du cadre en tendant bien ; on coupe et tire les fils de la chaîne en réservant au milieu de la bande et dans toute la longueur montée sur le cadre 6 fils pour la barre au feston empiétant; 3 fils pour chacune des barrettes au cordonnet qui divisent le carré du milieu du point coupé; 8 fils pour les barres au point de guipure. On coupe et tire les fils de la trame dans toute la largeur de la toile en réservant de môme : 8 fils pour les barres au point de guipure; 6 fils pour les barres au feston empiétant; 3 fils pour les barrettes de
Brochet à la juive. — Hachez du persil , des échalotes et les queues d'un quart de champignons. Mettez au fond d’une cocote du beurre et votre hachure , posez le brochet dessus après l’avoir vidé et lavé. Mettez v °s tètes de champignons coupées en quatre , sel , poivre et couvrez . Laissez cuire une heure. Lorsque le poisson est cuit , retirez~le et posez~le au chaud sur le plat dans lequel vous devez te servir; alors ajoutez a te sauce restée dans la casserole une cuillerée à café de fécule, et en tournant un verre de crème , versez sur votre poisson et servez .
Sources et licence
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